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Appareils utilis6s . 
laser He-Ne et spectrombtres CY et PI$ 

. , ,  

" ,  Coderg . 
. Nombre de raies attendues. Rappel th60rigueb 

. Wgrd de d6polarisationi 
O . Spectre du mélange excft6 prjr la raie 43158 A du Hg en lurniére 

naturelle et en lumib~e polaris6e. 
O . Spectres der: fluorobro~ures exolté's par la raie 6328 A ( ~ m r  ~ e - ~ e )  

WYet de température et mesure de la dépolarisation pour l'attri- 

bution des Pales. I 
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Pour achever ket. xtude: ii reste b confirmer par spectroscopie 

I .R.  l e s  f'rdquences trowdes lorsque l e s  vibrations sont permises en 1 . R  
>' 7 -  

et en Ramtn et & calculer res:diff4~entes, éonatantea da force de ces 
/ '  

, ' 6  t 

o m s t 5 s .  
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B) - PREPARAPON DES m U O R O B ? ~  DE SILICIUM - 
a---------- -0- ------me------ -- -----O--- 

C'est une prdgaretion tout! B f a i t  olassiqtte* Ces prodate 

4tmt t r h s  hydrolysables, il es t  important de travai1leP eai ritw&piere 

séche , 

Pour obtenir des spectres Raman corrects, il es t  indispensable 

que l 'appareil  comporte l e  moins de rodages eL de robinets possibles 

dont la graisse e t  l e s  rodete tBflons attaquables perr l e s  fluorobramures 

entrafhent une fluorescence intense t r è s  g@nante, 

- @ ~ s r i p t & o ~  ~eCILapp-r~i& - (lei8 . 3 ) 

Vn ballon à d i s t i l l e r  (A)  de SQO cc regoit le a i w e  & .u- 

minium e t  l e  f luosi l icate de sodium, Un rdfrigérant permet de liquéfier 

oondenseur (B) maintenu B 10'.  autre part ie  es t  recueil l ie  darra un 

dewtiém condenseur (c) plongeant dans l a  carboglwe, e l l e  contient 

surtout SiP2B2 e t  SiF3Br. Un desséchant chlorure de calcium isole 

l 'appareil de l'humidité atmosphBrique. La ciraulation dbazste con td-  _ 
lée par un compte-bulles h huile de paraf'f'ine traverse une aolonne 

d'anhydride phosphorique. Les dewt con8enseurs contiennent des f fle d 

cuivre destinés B f ixer  l e s  traces d'halogbnes liWes. Les mpoules 

f 

, ' 

'14 





m 5 e s  d'un tube de raooordment Pemd pr+ un@ @Mt* ifltierne de veFre 

fragile (queue de cochon) qui permettra ultériewmmt 1' ouverture b 

l'abri 'de l'air aprbs raccordement sur un appareil scelld. 
' " - h ;  . ,  . l .  

- - -  Mani~ulati_on_- - -  
Le bromure d' aluminium dtant très hygroscopique, 1 ' ouverture 

des ampoules et la mise en place des réaetifs dans l'appareil se font à 

l'inté5rieur d'une bofte BL gants sous -'rculation 'd'azote sec. 

Les quantités de bromure d'aluminium et de fluosilicate de 

sodium correspondent h la stoeahim6trie de la r6aotion. 

Après une circulation d'azote sec d'mviron dix minutes, un 

trés léger chauffage fait ddmarrer la réaction ; une partie des produits 

formés s'échappe, elle correspond h MF4, l'autre partis se liquéfie 

dans le condenseur (c) à -78'. Dans le ballon il se forme une pâte 

devenant mousseuse au bout de 20 minutes. Le swhauff'age et l t a d t  

d'agitation entraînent une montée de la &te e m p r i s o ~ t  les bulle4 

de gaz ; il faut alors refroidir. 

Les fractions les plus volatiles cumwment di~tille~ dbs 

la adbut de la rdaation ; pour entrafner SiBr4 et siBr dans le pPe- 9 
mier condenseur il est nbcessafre d'a-nter le chauffw au &ut de 

45 m$nutes environ de fonctionnement, 

Au cours des premieres expériemes tous les produits Be rht1m.t~ 



de ooohon aontgnant lcte &langes sont 

soudr&es asau) un appareil B ller dont le condlmseur est f a r  t u b  

Apres avoir fait le vide il l'intdrieur de l'appareil, les 

queues de cochon sont cassées avec une bille entourée de verre manoeuvrtSe 

de l'extérieur éI $'aide d'un aimant. Par distillation le contenu des am- 

poules est transferé &ans le ballon. 

Aprés refroidissement du ballon dans l'azote liquï,de, 1 'appa- 

reil est isolé des ampoules vides par scelleiipat au point A, 

Le tube Raman est ensuite maintenu dans un bain 3~ -10°, trois 

évaporations lentes successives sont nkessaires pour bliaîner les im- 

puret48 diffusantes ou fluorescentes. 

Les praâuits de la réaction ayant Bt$ rwuf~illi$ dans deux 





mpoules, l a  séparation se fera 6x1 deux temps. 

- Shparation de S i y ( ~ i g . 5 )  - 
- . -3 - - . . - i - -  

Les ampoules B queue de cochon sont scellées suk une raiape 

terminée par un ballon de 2 9  cc contenant du f i l  de cuivre, ~ ' a p p a r e l l  

e s t  m i s  sous vide, l e s  queues de cochon sont cassees avec une b i l l e  

enrobde de verre, l e  ballon refroidi  dans l 'azote liquide e t  l e  produit 

des différentes ampoules entrafne? par évaporation dans l e  ballon. Les 

ampoules vides sont ensuite séparées par soeîîement, 

Le ballon de 250 cc es t  surmonté d'une colonne h d i s t i l l e r ,  

entourée de f i l  d'amiante, dont l a  tubulure la téra le  porte un réfrigdrant 

h eau. Un joint torion étanche maintient l e  thermométre. Les vapeurs 

condensées sont recueil l ies  dans de pet i t s  ballons, avec tubulure cen- 

t r a l e ' ,  e t  comportant un robinet r e l i é  B un desséchant de chlorure de 

caloium e t  soit m e  cuve RamEa,n,soit une queue de ooahon. 

Ces petits ballons, montés ewmbes raur un autre ballon & 

120' l 'un de 1 'autre, 'peuvent pivoter autour de Ia tubulure oentmle d . ~  

rdf.rîg8rant. TOUS ces pet i t s  cwdtensews contiemgnt des f i le  del e u i m  

d e ~ t i n i h  Ei f ixer  les treioss d'halsgénes gt.avemnt d ' m ( ~  1 6 & ~ ~  e 





I - 

- Bistî l lat ion - 
a..*---- 

Ce# pet i te  ballons r e f ~ o i d î s  tour B tour dans la carboglcrcre 

e t  r e l i é s  B. L'atmczrsphère B travers un piège chlorure de baZc~1\3îh 

 duei il lent, l'rai la t ê t e  de d i s t i l l a t i&,  produits gerarsant aemf &%, 

' l e  dnixi&& muni préalablement d'une cuve n, 8 1 ~ 9  dont 1% % 
83' e t  l e  dernier, la fraction qui reste e t  qul correaponl SI- 

(P, 3 1 9 ' ~ ) .  

Ces différents ballons sont isolés de l'atmosphére par scelle- 

ment sous vige. Les faces collées des cuves Rameui ne résistent  pas au 
\ 

aontact de l a  carboglace, l e s  évaporations se  font en plapmt ce t te  

cuve juste au-dessus de l a  carboglace. Trois opérations successives sont 

necessaires pour éliminer l e s  impuretés qui pourraient diffuser la  lu- 

mière dans toutes l e s  directions. 

si?? Br 
, -2- 2 

Les ampoules qui avaient étd con&emrdes B -@OC sont niaintmu6s 

. dans l 'azote liquide pendant leur scellement sur une rampe rel iée k 

ballon de 2% cc. L'appareil B d i s t i l l e r  es t  l e  que celui utili 
> ' 

mur l a  s6partion de SiBijF, seul l e  r&r ig~ran t 'h  eau a BU remplwd 

par une t a t e  froide avec circulation d'alcool métfWrlique refroidi 

a ul t ra  rCryostat K 40. 





- 

I , 

4 bhstillation - - - - - - - -  
La sdparation a Bt6 faite en deux tslaps. Pour avoir 81F2W2 

I à peu près pur, une température de O* est maintenue h l'int6~ieu.r 4s 

la tête f'rdide ; SiF Br qui bout à -41 "7 s'est alors buhappé. Lia t 
3 

rature est portde ensuite à lQO, SiF2? ( P ~  1 13'7) est recueilli auÿl 

ui petit ballon refroidi àans la carboglace et portant tnze cuve RaaRasz, 

(~ig. 6a).  Le ballon muni de sa cuve est ensuite seellé afin de canser- 

ver SiF2Br2. 

pour recueillir S~F? B pau p ~ s  pw, 1i t 

tête frai&@ est abaisslée au maximum par l'ultra Kryostat K 40, maintenu 

- 40°C. Mna c i  cas la presque totalitd de SW2Br2 est bloqudue. dans 

le ballon et SiF Br distille. Ce fluorobrornure est condensé dans un 
.y: . I 3 

petit ballon relfd B une cuve Raman spéciale "qualifiée base tedrature" 

(fig.6b). Cette cuve sera placée pour son remplissage i l'intérieur 

d'un oryostat mis au point au laboratoire par F.Wallar-te 

.-  d 

. Description du - 
~'est un cryostat & circulation de fluide dont le porte-khan- 

tillon sous vide peut être porté de la temperature ansbimte & 77% avm 

possibilité de rdgulation thermique. 

Le fluide cryogdnique aspird, ici l'azote liquide, passant dani 

~a tige de transfert parvient &t l'ichangeur, refroidit le porte-&haintillon 



ers  reversion 

220v 



la  cuve (fig.6b). 

Cette cuve comprend deux parties : un cylindre de 16 m de 

diamètre e t  de 10 mm de hauteur surmontant un tube de 6 mm de diamètre 

extérieur e t  de 8 m de hauteur. La partie u t i l e  de l a  O U V ~  e s t  l'e tube 

dernière part ie  a d t d  .rajoutée à l a  suite d' observation de oout'mts de 

corrects. 

Cette forme de cuve a aussi l'dnome avantage de nécessiter 

beaucoup moins de d i s t i l l a t ,  niais e l l e  denrande un rdglage optique plus 

Cette cuve es t  surmontée d'une tubulure A injecteur cmtrcrl h 

laquelle e s t  scel lés latéralement un robl.net pour l a  mise en oonmrwnlcation , 

avec l e  desséchant e t  l e  campte-bulles diffdrentiel. 





h " 

;4 
3 - 
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XI. - SPFI=TRES RAMAW Er XNTWIPREPATIW # - 
-=-=-=-=-=-s-m-m-*"a-s-=-=-z-=-=- 

Nous avons étudié par spectroscopie IPtuum les spectres de 

vibration des fluorobromres de siliciwn "---A& lors  de ce t te  réaction. 

ultérieurement cmpl6tée par spectroscopie 1 .R. 

alors qu'elles l e  sont toutes en Raman. Les technipues RamM a s e s  au 

point au Laboratoire, u t i l i sant  des cuves en v m e  scsUdes, awiennmt 

leurs 8peetree de vibration, 
, , 

. Rappel -- de l a  méthode. 

S i  un faisceau de lumibre monoohrorinitique de fréquence ho 
éclaire une substance diffusante, l'observation de l a  lumiére difnisde 

dans une direction perpendiculaire B cet te  lumibre incidente montre 

cet6 e t  de part e t  d'autre de l a  ra ie  de diPnision Rayleigh de l a  



. . 
sur speotrométres photoeleotriques Coderg dolairds p m  des Lasers m-#r. . ,  .II 

-.. ;, $ . . ,. . .  . 
- :  

< .,, . , .. ., ' , 
,., : :,\$ 

. S o m e  de luniare excitatrioe et spectroglrphe utilis~s pour Le -W.., . - , , , . ,,,+ 
- ,  , , ,, ;&J$ 

z '., . %. 
du mdlange . - , ,. .i- .- , , , ,5:.,:, 

.? , .; ;!:%* 
, . ' , .  

L'écljsitillon B t a i t  b i a i l d  par m e  lampe ) ripeur & umuw . .h  

:., , . .  . , , P,. ,-.. 

!P 
,< i l , b i ' .  

&; . , :,7. ?:?d 
J , !  A$ 

de type Toronto b a s  presaimi : l e  tube h d é o h ~ g e  d f a i t  enmuË.4 etri bUioe. . , .  ;mJ.:!$$ 

: ,I . 
. . 

 mode et  la cathode da memitre liquide C t r i ! s n t  P & ~ @ . s  p w  airnad%%& *<,+<' 
,.,,:,,:p .! , .~-:ldi 
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d'eau. Une dletotrode d'amosgaget l t a i t  prdvute au milieu du t u b  B ddoW-  
O 

ge, Une ventilation lirni'tait l'ifrehwffemoent, La m i e  4358 A &ait. cha5abe 
O 

' 

oomnte Paaation ~urci t a t r i ce  e$ l a  r a i e  4916 A 91iRIîn6e par climula.t;im 

, d e  rhodeunine maintenue B basse température travers une jarnette cylin- 

drique h double paroi entourant Is tuba Reuaôh. 

f;e tube Raman disposé verticalement dlarna~ l 'axe de l 'hélice 

B t s i t  fermé h la partie infér iewe gerr une #'aice plane, Un pr ime B 

réflexion to ta le  placé sous l e  tube .renvoyait l a  lumihre diffusde dans 
< ,  

une direction perpendiculaire à l'axe de l a  lampe vers l e  spectrographe . *  
'" (fig.8). cett+.i&pe, en l iaison avec une instal lat ion de pmpaee. 6 t a i t  

r > 
i ': 

,< , < . , e  . .  
,alident6e par une gén6ratrice B courant continu f o u r n i s m t  une puissan- 

ce de 1 500 Watts. 

. Speotrographe . 
. - ~ ~ a p p r ~ r e i l  u t i l i sd  d ta i t  un speotragraphe S,G,O, dont laa 

caractéristiques sont l e s  suivantes (f ig,g), 

, Sys tbe  dispersif : 3 primes en f l i n t  extra dense, 

. Distance focale du collinw.f;eur 90 am. 

, Distanoe iooale de l'ub~eatif (fb am. 
O . Mapersion de l 'ordre de 60 c c 1  par aia vers 4500 A. 





chambre photo 
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, P38cepteur . 

spectres fluorobromures. 

< 

dernières années e t  l e s  l a s  
A.., d'usage courant, un lasep 

O 

-328 A a été choi: corn1 ource excita 

lm mW mais au niveau de la  cuve e l  

i è r e  émise par la  source. Eh e f f e t  l e  

l a  . He-Ne 'émission l a se r  de fréquence 6328 A 

s CO ~spondant à l'émission non stimulée du néon 

radiations parasi tes  ont m e  intensi td  comparable c e l l e  des ra ies  

. --.--- Méthodes po%sibles -- .--* .. 
\ 

Pour filtrer ourreotement la lumiére b i s e  par l e  laser He+e 

trois méthodes sont poesiblea : 

O - un f i l t r e  in te r férent ie l  B bande é t r o i t e  6328 + 1 A. 
Af 7t -a& ipjb*;$&ggadl;$&.$*g$*&%$;$j 

m e  s é r i  
*;ni 

ces= '~dicieusernent  l e  long du t r a j e t  laser -  



, ,A' 8 
"< . , 

- $7 - 
- ,  

/ , > *  

ti610ignement au maximum de la aoume laser de lt60hatrtlllcn 

(5 dtnts) augmente l'efficacité de cette m6thode oar les raies non 
, 

stimulées du plasma sont émises dans n'importe quelle dinctîon. tar~bii 
O 

que la raie stimulde 6 328 28 ntest..6mise que dans un faisceau de très 

faOble divergence ( 1,4 m nid). les diaphglgmea élimhm$ aiors pm- 

pasïvemsnt ces raies parasites, 

" " , , +fi . "" 
, ' -  ,'1 ', ' ;A 

. ;  
,YYf 

r \ >  , 2% -*,ln i < 

i 5 .  '>. r ' r ,  ' 
- 8 3 

; *Pi - Une t&isième m6thcde, baaée egalement sur la diif6rence de divergentte 

... u s  raies mon stimulées et stimuldes, permet d'associer des diaphgmmm 

% ' r  
; .  
,plaoas aux points deicmvergenoe du faieceau laser, ces convergences 

.1- 
C '  , Y  

> ,  
II /,. 

. a  

' 1 -  * * 
'A: "étant réalisées par, 'des. lentilles plac des le long * du tnJet laser- 
4 '"$, AmL f ."  .. C L >  - échantillon. . ' 

i ,  . La. première et la troisième de ces méthodes c\oabinées semblent 

donner les meilleurs ~dsultata. Le laser Ha-Ne a l 'avantage. &tant ds 

grande longueur d'onde de ratrire, les effets photoohiniques et Ir 

fluorescenoe, 

physique) ont et6 utiliads aucoessiv~nwait pour les spsctnc dss iluom-. 



I 
. Cl$ - (type chimie ) - --------- 

Le faisceau Rainen p&&tre dans l e  monochromateur Ebert-Rtstie 

de mm de focale par une fente d ' en tde  courbe F1. Le réseau plan 
O 

de 90 lm de côte ixx> t / m a .  e s t  blazé B 7 500 A. Après 1a.teîlte da 

sortie,  l e  faisceau estpenvoyd par un miroir plan dans un deuxibme - 
monaihromateur prisme de 3ûû mm de focale. Ce deuxihme monochtm~t4ttr > 

. - 

se r t  de f i l t r e  pour eliminer l a  luni&re diffusée e t  l e s  ghosta. Apds . , 

l a  fente de sor t ie  F l e  faisceau tombe directement sur la cathode du 3' '" , 

photomultiplicateur ( f i g  .10 ) . 
. . - - -  

. PH1 - (type physique) - - - - - - - - - - - -  
~ ' e s t  un double monochromateur h deux réseaux couples mdca- 

niquement. Les caractéristiques de chaque monochromateur étant l e s  mgmes 

" que cel les du type chimie. 

ün monochromateur h de= reseaux couples e t  comportant une 
n 

1 ., 
fente intermédiaire donne l a  mame &solution qu'un monochromateur h, - " 

un réseau e t  double passage, mais il a un taux de lumi&re parasite 

aeaucoup plus faible surtout près de l 'excitetr ice.  11 e s t  donc in- 

diqué pour l a  mesure de l ' e f f e t  Raman. 

Les platines ut i l i sees  diffbrent, suivant qu' i l  s ' i g ~ t  de 

spectres de liquides h temperature ambiante dans une cuve parall&l6- 

pipCdique de 1 cc ou de spectres basse température avec une ouve 

c y1 indrique, 

C - -  



Fig: 10 



Les schémas des deux platines : platine pour le liquide e t  

platine pour cryostat sont donnés par les figures (11 - l2), 

. Enregistrement des spectres des produits séparés . - 
Le signal utilisé est reçu sur la photocathode d'un photo- 

multiplicateur, le courant enregistré est amplifié. Un potentiométre 

électronique permet 1 ' enregistrement sur papier. M marqueur repBn 

directement sur le bord de la feuille les nombres d'ondes Raman. 

. Calcul'du nombre de ra n table de corrtjlation . 
----_II - -  

Le calcul du nombre de vibrations fondamentales des idifices 

moléculaires a été fait suivant la m6thode classique utilisant la thde- 

ciai des groupes (7). 
ijff 

La connaissance de la,formule limite de la moli~uld'~ 

table de caractère du groupe de symétrie auquel elle appartient suffît 

h diteminer le nombrr, de sas cooFdonnies normales (vibration, transla- 

tim, rotation). 

Ce nombre de coord6nndss nomaïes N appartenant B X'espbc1a 3 
às sdtrie If  est d-6 par : 

N = A  Z n X(R) X:'(R) 4 g 3 J 





g = ordre du groupe O 

= nombre d'opération de symétrie de la olasse 3 

ui  provient de I'applloation des opérations de symétrie , 

groupe G B cette malécule. 

R )  e s t  h calculer dans chaque cas particulier. 

ombre d 'atome inchangé par 1 ' op6ration de symétrie. 

0 - angle de >rotation pour l'ogération. 

signe + pour l e s  operations pmpna : 1 ((3 = O )  enk ( 0 = 2 k T/n) 

- pour l e s  opérations impropres : 

Ces conventions sont valables pour les foxmiest qui suivent. 



Pour deteminer l e  nombre ae vibratiens normales, Il faut 

' soustraire au x(~):obtenu ' les oarac tbrea aorresmndant at. ~#ycm~nt& 

'-d& zraaislatron e t  de rotation de l a  malécule, 

,@ trouve finalement -: 
, . Pour .SiBr4 = groupe de "symétrie T cf ig.  13) 

e;,+& 7 z ~ c J  / i  , ," . - 5, xai:;,Jl, , 
D - A  

-i , , '  3 ,  

" " , <  "' ;" . * I  

-r; 
' X v ,  A, 

( 1 vibration 4 totalement sumétrique 
-, t { 1 vibration B '&ublement b4ghidrée 

(2 vibrations F2 triplement ddgaiérdea 

r Pour SiF r e t  S U  Br : groupe de symétrie C (fig.14) -le 2 3v 

donc 7 

L3 vibrations E doublement d&&éde.s, 



Fig : 13 





Regles de d l e c t i a i  pour speatns Raman g lnfn rouge . - 
Une vibration est active en Raman si el le  entmfne m e  varia- - 

tien du tenseur polarisabilitd dmit le  cazwotèrcr d8 la repdabmtatlon 

B S ~  : 

x (RI = 2 ooa 0 (1 + 2 oos 0 
Une vibration es t  aotlve en I.R. si elle s'aco-e d'me 

variation du mansnt dipolaire dQwt Xe aaraot8re es t  daand par : 

x (R) - + (1 + 2 ooa 0 ) - 





11 en résulte que toutes les vibrations fondamentales de 

ces mLBcules spnt actives en %man, Par contre en rnfra Rouge les 

espbcea : 

sont inactives. 

. Table corr4lations . 
 utilisation du thdoréme de corrélatibn pour l e s  molBouLes 

, ,$ - de trouver la tsble de corn61 entre ose diffi  nts groupes de 
, < 

, * . " i*? 

as synii5trie. 

Si un atome de B r  de l a  wil6cule SiBr& e s t  remplacé par un 

atome de F, l a  sym4trie de l a  molc'cule est abaiasde Jusqutau groupe 

c3v . S i  deux atomes de Br sont remplacds, l a  symdtrie devisnt BV. 
C e t  abaissement de, la symdtrie sépara des vibrations et, 

active des vibrations îmotives en I.R, Ainsi 318 nombre v$braticolg 

active8 en I.R. passa de s i x  dans SiBr B e t  S V  r, B huit pour SiP$#r2. P 3 
La table de aomdl6itian daurne la  lister desr. Pdqumcss Oon-tales 

lers  du paas.ge de SiBr& S#r P 
h 3 - S ~ B 2 - + S i S  P. 9 



OC- * œ  n- 





b. ) Excitation en lumiere polarisée . 
Le cas s e  produit l o r s  de l'emploi d'un laser. He-Ne pour 

1 'excitation des spectres Raman des différents  f luorobromures. 

Le degré de dépolarisation f, e s t  d m 4  par la  fomnile 

suivante : 

Les ra ies  p o ~ a r i s é e s  ont a lors  un f t  compris entre  O < 

. Teohniqws utUis6es  . 
Les teohniques s m t  diff6nmtes suivant La mume utili&e3 

Avec l a  lamp. Tomnto 1. rsdtkc~e appliqude est c e l l e  d ' & t ~  et  Wilson 

(8) qui. consiste L interposer su~oesaivement mtn 18 wt 1'BQh- 

tiUm deia filois p ~ l i m l d s .  Dans uns p ~ ~ ~ î & r e  me-, 1. pLn d. po- 

larlutim «it paril lèl .  II  l ' u e  ai fub. dans m e  hutxléi~e m m .  21 

lui est per ia daim. 

Cstte lampe dnet de %a llumien d.ns tout- les d i m w t i e ~ .  

ohaque molécule regoit  de la lwnihre pohris6e vaurnt de d ime t i rne  





. Spectre des Pluorobrumures c& eiliclm c@atfz%bution des frdpusfis .  

Il serait necessaire de oomiaitrs les speotres I.R. de oag 

Olwrobmmres pour l'attribution des frdgueices aux diffdnnts nodea 

Se3 vibration, surtaut: dans le cas de S I F  r 2B 2' 
Par analogie avec les speatres d e j b  rtmw das c3xlomb 

cUomiodurea et brolnoioQuros de silicium. il est possib2a da pdroir 

la composition des spectres des iluombiam~sep~. la prdsla~e du f ' l ~ .  ,,;a 
U d m t  pl- ldger qtm le o h lo~~, 18 brome et l'iode s pour e t h t  

d'bloigner l'ensemble des raies de l'exoitatrloe. 



(FI e pose s h 3. 

(HI Idem. Temps de pose 2 n 











les calculs pr6cddents. 
M F  < 
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Lei thdorie pdvoit 

Le speotre Ikmam les comporte toutes.  attribution est i a o i l e  pour les 

vibrations Al, car e l l e s  sont polarisées ; pour les autres lf6tude en a 

6t6 faite par comparaison avec SiCl Bi. dont l'attribution eat conmis 
2 2 

(tableau 4 ). 

. Pour SiF 3t- 
A 

quemes observdes 

C M a e  pour bia 9, le speotrs RamM doit se o a n a t 6 r 2 ~ 1 .  pr 

6 =lea. b a  dimcultds apSrimaiea  rsn?doitc&es n'mt pa. pmas 









$A 
r û .  



h vue de permettre une attribution correcte des fréquences 

propres à chacun des Iluorobrom~es SiF Br et SiF Br, compte tenu du 
3 2 2 

degrk de d6polarisation des raies et du spectre de SiF IP. presque pur, 
2 2 

il s'est av4r4 interessant de faire varier la temp4rature de la cellule 

à l'intérieur du cryostat. 

Ces deux produits ayant des P diffkrant de 50°, le réchauf'fe- E 

ment favorise l'élimination de la fraction la plus légbre. La hauteur des 

raies étant propo~tionnelle au nombre de mol6cules des produits étudiéa, , 

les enregistrements de spectres h difierentes temphtures ont parmis de 

suivre cette elimination. La modification sensible apportde au rapport 

I d ' intensité des raies des deux composes en présence, pernet alors 
t d attribuer les fpéaiences nrnnras a- nk-n*-- A-- ----- - ) -  



Les spectres I.R. nous permettrons de confirmer nos résultats,  

loreque l e s  vibrations sont h la  fo i s  permises en I.R. e t  en Ramdhn et  

h diff&encier l e s  vibrations A2, 5 e t  B2 de SiF2B2. 

Mous pensons continuer cte travail  par 1 'étude des fluoro 1- 

chlorures de siliciunn. Ceci parcs que l a  connaissance de leurs frdqueancser 

de vibration; adjointe & cel les  des fluorobromures e t  ohlorob~-eB de 

silicium nous permettra de calouler plus Peu~ilement l e s  différentes 

tantes de force, ces o6mposés ayant des constantes a-es. 
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